Disability-analysis of reports from States, which was reviewed by the CEDAW Committee

in its 47th Session  (4-22 October 2010)

This analysis has been made by the International Disability Alliance (IDA)

From 4th to 22th October 2010, the CEDAW Committee considered the following States: Bahamas; Burkina Faso; Chad; Czech Republic; Malta; Tunisia; and Uganda. 

All Reports available at http://www2.ohchr.org/english/bodies/cedaw/cedaws47.htm 

I. SUMMARY

TUNISIA

CEDAW ratification: 1985

Tunisia ratified the CRPD on 2 April 2008.

References to women with disabilities in State report, List of issues and Written Replies.

Click here to access to these references.

II. EXCERPTS FROM REPORTS THAT INCLUDE REFERENCES TO

WOMEN WITH DISABILITIES

TUNISIA

State Report
• Law No. 2002-32 of 12 March 2002 governing the social security regime for certain categories of agricultural and non-agricultural workers, including domestic employees, and instituting a social security regime for them that includes health care and old-age, disability and survivors’ pensions;

2.This report was prepared in consultation with the following stakeholders: all ministries responsible for issues relating to women’s rights, civil society represented by agencies and NGOs, and persons and institutions representing the defenders of women’s rights (UNFT, ATFD, ATM, National Chamber of Women Entrepreneurs, Women and Science Association, Women’s Association for Sustainable Development, Tunisia 21 Association, Enda Inter-Arab Association, CREDIF), the rights of children and persons with disabilities (Tunisian Association for the Rights of the Child, etc.) as well as parliamentarians, university professors, and others.

C. New legislative developments during the period 1999-2007

30. In follow-up to the Committee’s recommendation in which it “urges the State party to continue the process of legislative reform and review relevant existing laws in consultation with women’s groups” (see Concluding Comments of the CEDAW Committee: Tunisia 2002, A/57/38, para. 191), a number of legislative measures have been taken to combat all forms of discrimination against women and to give greater substance to the rights of women. Recent measures include:
- (Law No. 2002-32 of 12 March 2002 governing the social security regime for certain categories of agricultural and non-agricultural workers, including domestic employees, and instituting a social security regime for them that includes health care and old-age, disability and survivors’ pensions;

- Law No. 2006-58 allowing mothers of young or handicapped children to work part-time at two-thirds pay while retaining full rights to advancement, promotion, holiday, retirement and social coverage, with a view to “prevent discrimination against women on the grounds of marriage or maternity and to ensure their effective right to work” (article 11.2 of the CEDAW);

A.3 Higher education

159. The enrolment rate for girls rose from 19.4 per cent in 1999/2000 to 41 per cent in 2006/2007, compared to 18.8 per cent and 29.1 per cent for boys in those years.

160. Handicapped girls currently account for:

- (41.3 per cent of handicapped children in the regular education system;

- (38 per cent of those registered in special education and training centres; and

- (14.4 per cent of children receiving specialized occupational training.

List of Issues
Éducation et stéréotypes

22.
Fournir des données et des informations sur les niveaux d’instruction et l’accès à l’éducation des femmes et des filles des zones rurales, des femmes handicapées, des femmes appartenant à des groupes minoritaires, en particulier des communautés amazighes, et des non-ressortissantes.
Reply to list of issues
A l’évidence, tout individu ayant harcelé sexuellement une femme par des gestes, paroles ou des signes continus, et qui touche à sa pudeur, sera puni d’une année de prison et d’une amende de l’ordre de trois mille dinars. Cette peine sera en fait doublée si la victime est un enfant ou une personne handicapée.

Des dispositions ont été prises pour que toutes les catégories de la population accèdent à l’éducation : les enfants issus aussi bien du milieu urbain que du milieu rural, les enfants porteurs d’handicaps, les enfants aux besoins spécifiques.

Cette loi a été consolidée par la loi n° 2005-83 du la protection des personnes handicapées qui vise personnes handicapées et les autres personnes, ainsi que leur promotion et leur protection contre toutes formes de discrimination. Elle stipule également, que "la réhabilitation, l’éducation, l’enseignement, la formation professionnelle des personnes handicapées sont considérés comme une responsabilité nationale".

Par ailleurs, il importe de mettre en exergue le fait que les filles handicapées jouissent du même droit d’accès à l’éducation que les autres élèves. En effet, outre les établissements spécialisés qui relèvent du Ministère des Affaires Sociales et qui accueillent les enfants portant des handicaps lourds, l’Etat tunisien met en œuvre un programme d’intégration scolaire à l’intention des enfants (filles et garçons) souffrant de handicaps légers pour leur permettre de suivre une scolarité normale et favoriser ainsi leur insertion sociale.

Ce programme consiste à créer des classes intégrantes avec une formation appropriée de l’enseignant afin qu’il puisse adapter sa pédagogie au profil des apprenants. Il englobe également l’aménagement des espaces dans ces établissements, de telle sorte que l’élève handicapé puisse accéder à l’école, s’y déplacer et disposer librement des différents services.

En effet, l'article 3 de cette loi dispose que la formation professionnelle est fondée, dans ses contenus et dans son organisation, sur le principe d’égalité des chances entre tous les demandeurs de formation, en veillant au respect des dispositions de la législation en vigueur concernant les personnes handicapées.

Pour ce qui est du régime de l’exercice à mi-temps avec le bénéfice de deux-tiers du salaire au profit des mères, la loi n° 2006-58 du 28 juillet 2006 a institué un régime spécial de travail à mi-temps avec le bénéfice de deux tiers (2/3) du salaire au profit des mères ayant un ou plusieurs enfants âgés de moins de seize ans (16 ans). Les enfants handicapés ne sont pas concernés par cette condition d’âge limite.

Back to top
